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»vmlent commencé dé* •  betues du

Tofedo. 16. — L’a«enc« Oomel dé­
clare que 1« déclenchement, hier 
■olr, d'une offenslre fénénle con­
tre Bang-Kong a retenu l'attention 
de tous lea mUleux compétents nip­
pons. La plupart des Journaux an. 
nodcent «jue le sort de cette colo­
nie hrttannkjue se décidera au cour* 
dM prochains Jours.

eorrespoBdant ft Canton âa 
« Ntchi-Nichl » souligne que les pre­
mière attaques nippones ont délogé 
le* Britanniques d’une solide ligne 
te long des collines à l'ouest des 
Kowioon-Bast-Mountain, BeaconhUl 
Lioohin TemplehiU, Centralhill et 
Kowloon-Peak.

Le Joumal rappelle que lee dé­
fenses de Hong-Kong ont été par­
ticulièrement renforcée* à partir 
du 31 novembre. Jour où M. Rooee­
velt a envoyé une note à Toklo.

Les Nippons progressent 

dans l’ile Luçon

Toklo, 18. — Le quartier général 
Jnvèrial annonce que, dan* llle 
de Luçon. la progression de» trou­
pes Japonaises se poursuit conior­
mement aux plans établis. La résia- 
tance de l’ennemi a été partout 
brisée.

Le» troupes japonaises débar­
quées en Malaisie britannique ont 
occupé, après une poussée rapide, 
une base très imporwnte sur 1* 
côte occidentale de la presquTe.

2 7 9  iTÎons unéricains détruits

Tokio 18. — Le «Tokyo Nichl 
Nichi», se basant sur des données 
d'experts militaires, annonce qu’au 
cours des opérations Japonaise* 
contre les Miilippine*. 37» avion* 
américains au total auraient été 
abattus ou détruits au soL

Etant donné que. d'aprè» dee chif­
fres cités de source ennemie, il n’y 
avait en tout que 300 appareils aux 
Philippines, il y s lieu de consta­
ter, déclare le Joumal nippon, que 
l’aviation américaine des Philippines 
e«t pratiquement anéantie et que, 
de ce fait les Japonais ont conquis 
la maîtrise absolue de l’air dans 
cette rone d’opération*.

14  attaques aériennes japonaises 

contre les Philippines

Changhaï. 18. — Radio-Manille 
annonce que le général Mac Ar­
thur, commandant en chef des for­
ces américaines en Extrême-Orient, 
a communiqué dans son premier 
rapport hebdomadaire que l’avia­
tion japonaise avait attaqué 14 ioii 
les Philippines. Le générai a ajouté 
qu’actuellement de durs combats 
étaient en cours, dans le secteur 
nord de Luçon, entre forces nippo­
nes et améncames.

Le Parlement siamois approuve 

l’alhaice avec le Japon

Bangkok. 18.^^ Au coun d’une 
*c*ilte éxtraormnalre. le Pafimeirt 
siamois a approuvé l'alliance mill- 
t a «  av« te J«xm. ÇcUe-ci est ac­
c o l é  fa fâçon là'ilus chaleu­
reuse psir la presse et par lopinion 
publique.

L’Australie prend des mesures 

de jéfense

Melboume. 18. — L’Australie 
prend de nouveUes mesures contre 
leé raids aériens. C’est ainsi que 
dans la Nouvelle-Galle du Sud, il a 
été décidé que des abris seront 
construits dans tous les immeubles 
abntant plus de 30 personnes Par 
aUleurs. les hôpitaux de Sydney et 
de Newcastle seront évacués vers 
l’intérieur. services officiels
■ont également évacués.

L’élat de crise ei Cafifomie

Stockholm. 15, — Le senrlce bri- 
tannlquA <lê8 Èofomiâtlons An&oo- 
ce que le Oouvemeur a décrété 
l'état de crise pour toute la CaU- 
fomi*. Le XJouvemeur a attiré l’at­
tention sur le falt qu’U considérait 
l’état de criae comme étant dans 
l'intérét de la population «u égard 
au danger de guerre, n  est dit 
dans la proclamation que. ces jours
derniers, l’ennemi avait opéré au- reconnaissance ont à nouveau essayé
dessus de la Callfomie avec do» 
avions de reconnaissance et proba­
blement même avec des bombar-

L’irfauMÍe reste leitre
le feu de ses pièce* sur d'autres 
Objectif* militaire« situé« à l'est de

DubUn. 18, -  Q U .U . influence ^  ^
rentré» m  guwre de* BUt«-ünls|dan* cette lutte en bombwdant des

, <iul
guerre

aura-t-«U« sur la poUtique de l’Ir-̂ 
lande.

M. de Valera a répondu, dlman 
che. à Cork, à cette question ec 
déclarant : 

c La politique de l’Ktat reste in­
changée. Nous ne pouvons qu’ob-
server une neutraUté bienveillante 
’Toute autre poUtique équivaudrait 
au suicide >.

Rénnioi dé la Diète Japonaise

Tokio. 18. — Les deux Chambres 
de la Diète Japonaise se sont réu­
nies ce matin en une session extra­
ordinaire, au cours de laqueUe elle 
examinera les mesures extraordi­
naires proposées par le gouveme­
ment, en corrélation avec la situt̂  
tion créée par la guerre avec l’An- 
gleterre et les Etats-Unis. Après 
avoir, au cours de la session extra­
ordinaire qui eut lieu voici quel­
ques semaines, approuvé un budget 
militaire supplémentaire d’im mon 
tant de 3.8 milliards de yen. la 
Diète aura à s’occuper cette fois 
d’un nouveau projet se chiffrant 
}ar 3.8 miUiards. On s’attend dans 
ies mUieux politiques à ce que ce 
projet soit approuvé par les assem 
blées législaUves.

Alors que le premier Jour est ré­
servé plutôt aux formalités d'ou­
verture. à la constitution des com­
missions et autres mesures techni­
ques. on attend avec le plus vif in­
térêt la séance de demain, au cours 
de laqueUe le premier ministre et 
le ministre des Affaires étrangères 
définiront probablement les buts 
du Japon dans sa guerre avec l’An­
gleterre et les Etats-Unis.

L A  G U E R R E  

S U R  L E  F R O N T  

D E  L^EST
caurri d i  l a  p r i m i m b  p a o i )

ooneentrati<Kis de troupe*, des ra*- 
■emblements de char* bUmU*. de* 
cokmne* de ravitalllemant aln*! 
que des Ugne* de chemin de fer 
■oviitiques de I’arriire.

Commimique

finUndais
H*l*inki. 18. — Le communiqué 

de l’armée finlandaise du 18 dé­
cembre annonce 

Isthme de CaréUe : A oertains 
endroit*, activité de l’infanterie 
Nos lanoe-grenadea et nos canons 
anti-ebais ont pris sou* leur feu des 
positions ennemies et des établls- 
semenU travaUlant pour l’armement 
ainsi qu’un canon anti-char* ; Us 
ont réduit au *ilence deux nid* de 
mltraUleuses.

Pront du Svir : Des troupes de

de passer le Svir ; elles ont été 
décimées.

Pront de l'est : Oans le secteur 
sud. l’ennemi a tenté une attaque 
avec environ cinq cents homme» qui 
rat été repoussé*. Lors de cette 
attaque, le* Bcdcherlates ont perdu 
deux eent* mort*.

Activité de l’avlatlon : L’activité 
de raviation sur l'isthme de CaréUe 
et sur le front du Svir a été amoin­
drie par le mauvais temps. Lors d’un 
coQbat aérien au-dessus de Men 

en CaréUe orientale, un 
avicm de combat ennemi a été 
descendu.

Deux sous-marini anglais 
coulés

18. — L’Amirauté 
communiqué lundi

UNE CONFERENCE DES ÉTATS 

DE L’AMÉRIQUE LATINE 

VA SE TENIR 

A RIO-DE-JANEIRO

Berlin. 18. — Le correspondant 
diplomatique de l'agence D. N. B. 
écrit :

Les Etats souverains d'Amérique 
atine se réuniraient prochaine­
ment à Rio de Janeiro en confé­
rence afin de prendre position à 
’égard de la situation créée par la 
guerre entre les Etats-Unis d’une 
[jart, le Japon et l’Europe d’autre 
part. 11 s’agit bien entendu d'une 
simple prise de position face à ' la 
Eltuation de guerre créée déUbéré- 
ment par Roosevelt Quelques Etats 
de l’Amérique latine tiennent déjà 
compte de ce fait en ce sens qu’ils 
considèrent le* Etats-Unis comme 
non-belUgérants. étant donné que 
c’est sur cette base juridique qu’ils 
préféreraient voir réglées leurs 
relations avec l’Asie orientale et 
•Europe.

Le mot « Extrême-Orient » 

est supprimé 

du vocabulaire nippon

Amsterdam, 
britannique < 
soir :

Le sous-marin «Tetrarch» (1.090 
tonnes) n’est pas rentré à sa base 
et doit être considéré comme perdu

Berlin. 18. — Les Britaimlques 
ont tenté de pénétrer avec un sous- 
marin dans la mer Egée, qui leur est 
fermée depuis la conquête de l’Ue 
de Oéte. Les bfttiments de protec­
tion de la marine de guerre aUe­
mande ont attaqué le submersible 
anglais au moyen de bombes sous- 
marines et l’ont si gravement avarié 
qu'il peut être considéré comme 
perdu. C'est le deuxième sous-marin 
que les Britanniques perdent en 
décembre

L A  T O R P IL L E  

A É R IE N N E
<SUITI DE LA PREM ItR I PAGE)

(( L’anguille » de mer

Sous le fuselage des avions uu 
Usés pour ces attaques, sont sus­
pendues une ou deux torpiUee, 
orientées dans la direction du vol.

L’avion qui veut attaquer, doit se 
diriger directement sur le but, c'est- 
à-dire le navire de guerre ennemi, 
en un vol régulier.

II glisse progressivement vers la 
surface de l'eau et laisse tomber le 
projectile que les marins appellent 
c l'anguille », vers le but ennemi, 
au moment que le pointeur juge le 
plu* opportun.

Une haute colonne d’eau s’élève, 
tandis que l’avion, moteur hurlant, 
essaie de prendre de la hauteur et 
vire de bord.

La torpille va sous l’eau à la pro­
fondeur pour laquelle «die a été 
réglée.

Sa propre machine l'actionne.
L’hélice pousse maintenant en li­

gne droite, ce vaisseau sous-marin 
I dangereux, d’acier, devenu autono- 
ime. et celà rapidement, et si le com-

Le commumqué italien

mandant du navire n’a plus suffl- 
„  . J  ̂ J, , samment de temps pour mettre son
Tokio, 15. — A dater d aulour-,t,4tjn,ei,t hors de la ïone dange- 

j V. ® après quelques mmutes, ou
du’e Extréme-Onent, sera banni de;niême lorsque l'attaque a- panícu­
la langue nippone. ainsi que l’an-| uirement bien réussie, après quel- 
nonce Domei. On avait juge quelques secondes, une explosion mon- aUemand envers 
le mot Extiéme-Onent. qui est pu-tre que l’entreprise hardie d«!«tait réciproque, 
rement anglo-saxon, a été inventé l'avion torpiUeur. a été couronnée 
par les im|̂ riallsteB étrangers à la de succès.

L'avantage du torpillige i>ar 
avions est que l’engin destructeur 
est amené à portée immédiate du 
but, et qu’U peut être Jeté sur sa 
victime, rapidement et même par 
surprise, notamment si l’avion sur­
git des nuages.

Le succès est. certes, hautement 
conditionné par la valeur de l'hom­
me qui dirige l’opération 

L’attaque par torpUle aérienne

L’IMPORTANTE I 

CONFâlENCE 

DE BERLIN
(SUITB Bl LA PmMIM H  PAflg)

Une MUiifcttatiMi île solidanté

Berlin. 18. — L’attitude spontanée 
des Etau q^ ont adhéré au Pacte 
des Trois Puissance*, «st coosüié- 
rée dans le* cerclc* compétent* 
comme une manife*t*tion de soUda- 
rité et comme la preuve 'que ce» 
Etats acceptent les conclusions logi­
ques découlant du pacte et décla­
rent qu’eux également considèrent 
Roosevelt oomme provocateur et 
comme assaillant. On souligne ici 
qu’à rencontre de ces dénon*tra 
tlon* *pontanée», Rooaevelt doit 
de son c6té, mettre en oeuvre tous 
les moyen* dont U di*pose pour 
créer cet esprit de solidarité. Il n’est 
pas en état de se po*er en victime 
innocente, n  ne lul reste donc qu’à 
influencer le* KUU  américain* par 
de* moyen* de pression et par des 
tours de passe-passe, bien que per­
sonne ne doute qu’en l’occurrence 
U ne soit nuUement question d’une 
attaque des Japonais et des puis­
sances de l’Axe contre l’hémisphère 
occidental.

On rappelle sous ce rapport, que 
le ministère des Affaires étrangè­
res du Japon a déclaré avec convic­
tion que le Japon, malgré toutes se» 
tentatives, de résoudre par des né­
gociations le* questions pendantes, 
avait dù subir la pression d’exigen­
ces inquaUfiables de la part des 
Etats-Unis.

Réplique anx entreprises 

des aiglo-saxons

Berlin. 18. — Le corre^ndant 
diplomatique de l’agence D. N. B 
écrit :

« La séance spéciale des puissan 
ces ayant adhéré au Pacte à ’Trois.

âul vient de se dérouler à Berlin, 
oit être considérée comme la meil 

leure répUque aux tentatives ac­
tuellement entreprises dans le camp 
anglo-saxon en vue de la convoca­
tion d’un soi-disant conseil de guer­
re interallié. Il n'est pas dans les 
usages des Etats autoritaires de se 
borner à annoncer ou à exploiter 
dans des buU de propagande, des 
mesure* rendues nécessaires par la 
situation. Après‘que le* puissances 
signataires du Pacte à Trois et 
le* Etats qui y ont adhéré en sont 
venus à la conclusion que Roose­
velt et ses complices sont responsa­
bles de l’extension de la guerre. Us 
ont. trè* logiquement, tiré immé­
diatement les conséquences prati­
ques qui s’imposaient. La séance 
qui a eu lieu aujourd’hui à Berlin 
doit être considérée comme l'ex­
pression de cette attitude.

> Dans le communiqué officiel 
publié au sujet de cette séance, il 
est exprimé sans ambages que, tout 
en continuant d’une manière per­
manente la collaboration existante, 
on s’attaque aux nouveUes tâches 
importantes créées par la lutte 
commune contre les puissances 
anglo-saxonnes. Le fait que le 
grand - amiral Raeder. comman­
dant en chef de la marine de 
guerre, le général feldmaréchal 
Keitel. chef du commandement su­
périeur de l’armée, et le général- 
feldmaréchal Milch, secrétaire 
d’Etat à l’Aviation. ont, du côté al 
lemand. assisté à la séance, permet 
de conclure que ce ne sont pa» seu­
lement des problèmes poUUques. 
mai* également, et san» doute en 
ordre principal, de» problème» d'or­
dre militaire, tels qu'ils découlent 
de la situation, qui ont été discu­
tés. »

(Jne déclaration 

de l’ambassadeur du Japon

Berlin. 18. — Le général Oshima 
ambassadeur du Japon, a reçu au­
jourd’hui après-midi, les représen­
tants de la presse allemande des 
pays qui ont adhéré au Pacte à 
Trois. Dan* son allocution, le géné 
ral Oshima a remercié la presse 
allemande pour la compréhension 
qu’eUe a toujours eu pour les affai­
res japonaises et a affirmé que 
l’amitié témoignée par le peuple 
aUemand envers le peuple japonais

LA BATAILLE 

DE MARMARIQUE
(Burra DB LA PHBMIBRB PABB)

gèrMt surtout eontr« les divisions 
itaUsnaes. OsUas-ci purent aéan- 
motas. après da* combats aelisr- 
né% sirréter l'siaaut ennemi et re­
pousser l’advscsaire, en liU tnfll- 
«saat dss pertes senslblas «n boni 
mes et «n chars blindé*.

L’avlatlon des puissance* de l’axe 
apport« son coocour* efficacs ba- 
bitusl à la lutte et touche dure­
ment. Jour aprè» jour, les détache 
ment* ennemis et*le* inatallation* 
de Tobrouk déjà fortement endom­
magée». En cranbat* aérien*, les 
aaglo-*axons doivent *'incUner de­
vant la supériorité de l'aviation al­
lemands et itaUeone.

Rome. 18. — Depuis le début de 
l’offensive anglaise en Marmarique. 
l’aviation britannique a perdu au 
total 380 «ppareils.

L’aviation germano-italienne 

bombarde des portions ennemies

Berlin. 18. — En Afrique du Nord
I les Britaniüques ont atta 

qué. en vain, à l’Ouest de ’Tobrouk. 
la Luftwaffe opérant avec des con­
tingents de Stukas et en coUabora- 
tion avec l’aviation italienne, est 
intervenue efficacement. Le» avia­
teurs allemands et italiens ont at­
taqué au moyen de bo.-nbes de lourd 
calibre et atteint de plein fouet 
des colonnes motoriséee. des posi­
tions d’artiUerle et un aérodrome 
de l'ennemi, où un dépôt d’essence 
fut incendié.

L’Egypte doit rompre 

ses relations 

avec la Hongne 

et la Roumanie
Amsterdam. 16. — Le servicr d'in­

formations anglais apprend du 
Caire que l’Egypte a rompu les rela­
tion* diplomatiques avec la Rou­
manie et la Hongrie.

fin du XIX* siècle.

Rome, 18 .__ Le Grand Quartier Général communique :

L« pression snnemis, toujours accentués dans le secteur de 

Alnel-Gazala, a rencontre une vive résistance de la part de nos : »w*'“?!«
troupss Bul ont passé tout partout à la centre-offensive. de l'aviateur spécialisé.

Les avancss contre les basss de Solloum et de Bardia ont' courage pousse
«te repoussees. L'agresseur a laissé quelques prisonniers entre qtU mSll
nos mains.

La Luftwaffe de l’Axe a efficacement soutsnu les opérations.

Ells a mitraillé dss colonnes d’attaque «t ■ anéanti d«« concen­

trations de char*.
Vingt avions ennemis furent descendus, dont treize par des 

chasasurs italiens «t allemands et sept par la D.C.A. Deux de 

no« appareils ne «ont pas rentrés.
Au cours d’incursions sur Derna et Cirsne, il y sut dsux morts | 

et un Massé. Aueun dégât ne fut causé. i
Au oours d’opérations dans la Méditsrrané« centrai«, dsux| 

ds nos croissurs légers ont été coulés par des torpliiss. Pr««quei 
tout l’équipage put itre sauvé. Un dsstroysr snnemi d« i'anelanne 

marin« d« guerra nécriandai«« fut coulé.
L« «ou«-marin sous le commandement du capitaine de 

corvette Torri a attaqué un croissur angiai« dans la Méditsrranée 

orientai« «t l’a touehé av«c un« torpilla. L« aous-marin ««us le 

eommandsmsnt du capitains Oampanslis a torpillé un autre 
crotasur «nn«mi dan« la Médit«rrané« cantrai«.

gré la défense, ne perd pas de vue 
le but à atteindre et la orésence d’es­
prit nécessaire pour lACher la tor­
pille au moment opportun.

Dans ces entreprises, on risque 
beaucoup, en hommes et en maté 
riel. mais elles récompensent com­
me l’expérience le prouve, la tenta­
tive. le risque et le courage

UN AVION ANGLAIS COULE 

UN CABOTEUR NORVÉGIEN
Oslo. 15. — Le» joumaux d'Oslo 

annoncent que le petit caboteur 
norvégien « Popas > (142 tonnes) 
a été coulé à la bombe, hier, vers 
13 beures. à environ 8 kUomètres 
au Nord de Haugesund. par un 
avion anglais. Six marins norvé­
giens ont été tués.

Au cours de »on dl»cours, l’ambas­
sadeur a décrit les tentatives nom- 
breuses que les puissances anglo 
saxcHines ont faites pour enlever au 
Japon ses moyens d’existence et 
pour dépouiUer économiquement les 
peuples de l’Asie orientale. La gran­
de patience du Japon a aurtout pri* 
sa aource dans son désir de main­
tenir la paix et d’éviter vme extrai- 
slon de la guerre. Cette attitude a 
toujour* été considérée par les puis­
sances anglo-saxonnes comme une 
preuve de faiblesse, tout comme le» 
efforts inlassables faits par le 
Puehrer pour le maintien de la paix 
et eUe a créé l’arrogance des Amé­
ricain* qui ont finalement adressé 
au Japon de» exigences »ou» forme 
d’ultimatum, et qui ont ainsi forcé 
le pays à se lancer dans une guerre 
défensive qui est en même temps 
une lutte pour la déUvrance de 
toute l’Asie orientale. A rencontre 
des assertions de Koosevelt. que 
les Etats-Unis étaient menacés par 
le Japon, le général Oshima rap­
pela que celui-ci était entouré de 
bases ennemies. Un coup d’œU suf­
fit pour reconnaître qui était en 
vérité menacé.

L’ambassadeur a déclaré que le 
but de la lutte entreprise par les 
Japonais était l'édification d’une 
véritabll communauté dan* laquelle 
le développement *et le bien-étre 
de toua le* peuples de l’Asie orien 
taie seraient assurés pour toujours 
pu  la suppression radicale des me­
née* des pui**ances anglo-saxonne». 
La naissance de ce nouvel ordre en

UN P É T R O L e  ESPAGNOL 

TORPILLÉ PAR UN NAVIRE 

B A n A N T  

PAVILLON BRITANNIQUE

Madrid, 18. — A hauteur de Mo- 
trU. le pétrolier espagnol c Badn- 
lona », qui faisait route de Valence 
à Malaga, a été torpillé par un na. 
vire de guerre hollandais au ser. 
vice de l’Angleterre.

D ’après les aouveUes parvenues 
jusqu’à présent, l'équipage du na­
vire espagnol a été en grande par 
tie sauvé.

La nouvelle du torpillage du < Ba 
dalona » a créé une forte agiutlon 
en «Espagne. Comme on est sans 
nouvelle» du « Camplana» », qui a 
levé l’ancre U y a deux mois, on 
craint que ce navire ne soit égale­
ment devenu la victime d'une tor- 
pUle anglaise.

U  mOCËS DE MOM
(SUITB DB LA PRBMIBNB PAOB)

Uté c pénale » des ministrss, la cour 
^imréme limitera son Jugement à 
celui des chefs responsable*. EUe 
leur demandera le compta de* fautes 
commises dsns l’exerciee de leur* 
charge*.

En un do**ier de 100.000 pages, 
après l’audition de sept cents té­
moins, sprès une inatniction qui 
dura onse moi*, la eour suprême a 
formulé six inculpations.

On TOlt déjà sur chacun de* *lx 
noms se préciser l’accusation et 
la défente.

Les deux plus grands 

coipables

Les deux plus grand* coupables, 
dira l’accusation, sont M. DALA- 
OIER et le général OAMELIN.

Tous deux savaient que nous 
n’étions point prêts pour la guerre; 
tous deux savaient qu’il* n’avalent 
point mis le pay* en état de faire 
1a guerre.

L’accusation apportera des falt* 
précis. Au premier Jour de la guerre, 
nous n’avions pas un seul avion de 
bombardement moderne ; l’armée 
de teire était oensée être équipée de 
canons antiaériens d« 90; le 2 sep­
tembre, elle n’en avait pot un seul: 
au moment de l’armistice, elle n’en 
avait d'allleurr. que dix-sept... Dala­
dier dira ;

Le Comte Ciano 

a reçu à Venise 

le Chef de TEtat croate

— Nous n’avions en effet pas tout 
ce qu’U faUalt. mais nous avions de 
quoi combattre... Voyez les mlU- 
taire»...

Gamelin se plaindra amèrement 
des entraves poUUques, mais, sur­
tout, 11 prétendra ne pouvoir être 
jugé pour une guerre qu’U ne con­
duisit pas à son terme.

— SI je n’avai* pas été * Umogé » 
le 20 mai, j’aurais rétabli la si­
tuation...

Mais, surtout, sachant que la cour 
suprême n’est pas un conseil de 
gueire. 11 tentera d'entraîner les 
débats vers les responsabiUtés par­
tagées de son état-major, de ses 
collaboratenrs militaires. Repoussant 
le chef d’accusation qui le con­
damne. il se réfugiera dans la 
tactique et dans la stratégie, accu­
sant à son tour ceux qu’U avait sous 
ses ordres.

Les débats, les témoins, etc...

Après avoir montré les parts de 
responsabiUté de chacun des autres 
accusés, notre confrère ajoute :

Ainsi se poursuivront pendant 
cinq mois au moins des débats où 
défileront plus de 1.200 témoins cités 
par la défense et par l’accusation 
C^nq mois, cela falt un peu plus de 
cent audiences. La cour suprême 
n’escompte pas aboutir au jugement 
final avant juiUet 1942.

A bonne source, nous nous sommes 
informés de la fréquence probable 
du huis clos que la cour »era. pour 
certains témoignages, amenée 
prononcer.

— Ce huis clos, nou» a-t-on ré­
pondu. sera aussi rare que possible 
Il faut le prévoir pour oertains 
exposés d'ordre militaire et pour de 
grandes dépositions d’ordre diplo­
matique telles que celle à laquelle 
sera appelé M. Oeorges Bonnet.

Nous avons enfin voulu faire pré 
clser ce qui jamais n’avait été dit 
de façon formelle.

— Les accusés encourent-ll* la 
peine de mort ?

I— Absolument, nous a-t-on ré­
pondu.

’Telle est l’image que l’on peut 
se faire d'un procès qui ne sera pas. 
comme on l’a cru, le procès de la 
Prance. mais celui de ses chef» 
coupables

Coupables d'avoir conduit vers 
une foule aventure un pa.vs qu’ils 

et qu'ils avaient laissé

%n£cyt/mjûdlcm&

Obligation 

de déclaration 

pour tous les citoyens 

des États-Unis 

d’Amérique
La Obeffeldlismmsnd«ntur neus 

esmmunique j 

Taus Ms rsssertissants des Etats- 
Unis d’Amérique ant à ss préssntsr 
sans délai à 1« Kr«MMnwRandantur 
ds Isur arrendisssmsnt, paur l'ar- 
randisssNtant ds Ulls, à la FsW- 
Kommsndantur à Lille.

La visite de M. Charbin 

dans le Nord
Le SecréUriat d’Etat au RaviUil- 

lement communique
M. Paul Charbin. »ecrétaire 

d’Etat au Ravitaillement, et M  
Joannès Dupras, chargé de mission 
à son cabinet, ont quitté Ulle pour 
Arra* cet aprè*-midi. à 14 heures

» Ils regagneront Pari* en fin dc 
journée

» Pendant deux Jours à Lille, e: 
cet après-midi à Arra», M. le Secré­
taire d'Etat au RaviUiUement et 
son collaborateur ont étudié, sous 
leur* diver* a*pect*. le* problèrse» 
que po*e le ravluuiement de» dé­
partement» du Nord et du Pas-de- 
Calais.

» MM. Paul Charbin et Dupraz 
accompagnés de M. Caries, préfet 
régional ; M. Darrouy. préfet délé­
gué du Nord, et M. Bu**ièrc. préfet 
du Pas-de-Calals — qui manifestent 
tant de dévouement dans l'exercice 
de leur charge — ont été reçus à 
l’Oberfeldkommandantur par M. ie 
général Nlehoff, assisté de M. le 
conseUler «upérleur Beyer.

» Au cours d’audiences et de ré- 
ceptiòns à la Préfecture, de nom 
breux contact* ont été pri* avec le» 
directeur* de *ervlce* et avec toute» 
les personnaUtés représentatives de 
la ville de LUle. du département, de 
la région économique, des organisa­
tions fédérales et professionnelles.

» M. le Secrétaire d’Etat au Ravi­
taillement s’e*t vivement intéreasé 
en particulier, à la création de res­
taurant* ou cantine* d’usines, aux 
attributions du Secours National, à

L’odyssée triste 

et mouvementée 

d’un jeune Rouennais
En toumée à Ckjgnl«s<ai*tl»ée. 

près de Maubeuge, les gendannes 
rencontrèrent un jeune homme pa- 
rnlsnnni mal connaître le pays et 
^ul leur parut quelque peu désem­
paré. Us l’interrogèrent et l’ado­
lescent leur conU alors aa tri*te 
odyaeée :

Il déclara *’*ppeler Jean Duvivler 
et être originaire de Rouen. En mat 
1»40, au moment de l’exode, 11 *e 
trouva, dans les hasards de l’évâ  
cuatlon, séparé de ses parent* dont, 
malgré «ses recherche», U lul fut 
imposaible d’avoir de* nouveUes.

Il se Ua d’amitié avec une famille 
belge également évacuée et vécut 
avec elle. Si bien que loraque c»Ue-ci 
rentra en Belgique, Jean, sur ses 
instances, se décida à la »uivre. Mais 
là. il eut de» ennuis avec l’autorité 
parce qu’U ne possédait aucun 
papier. Malgré les démarches des 
gens qui l’avaient recueiUi. le jeune 
homme fut considéré comme en 
état de vagabondage et envoyé dans 
une maison d’éducation sturelllée. 
d'où 11 ne put pas correspondre avec 
ses parents.

Ce n’est que recemment qu’on 
prit à son égard la déciaion qu’il 
attendait depui* de* mois avec 11m- 
patience que l'on devine. On le 
refoula ver» la Prance et on le re- 
conduUlt à la frontière. C'est à 
ce moment qu’il rencontra les gen­
darmes Irançais.

Ceux-ci l’ont conduit à la Mairie 
qui, après l’avoir quelque peu res­
tauré, lui a remis un bon de trans­
port pour regagner Rouen et tActaer 
d’y retrouver sa famille.

DES PLANTS 

DE POMMES DE TERRE 

POUR LES JARDINS OUVRIERS

I M  exploitants de jardins ouvrier» 
industriels, ruraux ou lamlliaux, vont 
pouvoir bénéitcier d* plants pour la 
campagne IB43.

Les ezpk>ltatits de ]ardina sont In­
vités à se taire inserir' à leur Mai­
rie avant t4 décembre, cn présen­
tant leur csrte d ’alimentation qui se­
rs estampillée.

lia Indiqueront : s) nom, adresse, 
nombre de peraonnes vivsnt à leur

l’oeuvre de soUdarité entrspriae parifoyer ; b) locsllté et emplacement 
la Mairie de LUle. <*V Ĵ d̂ln : c) superficie Mtals

» Le SacréUù-e d’Eut au Ravi- 
uillement facilitera, dsns toute la 
mesure du passible, ce» diverses en­
treprises qui ont droit à toute s* 
sollicitude, pour faire face aux diffi­
cultés exceptionneUe* du moment 

» M, Paul Charbin a vivement re

du jardin, en ares ; d) superficie, an 
sres. qu’ila désirent cultiver en pom­
mas de terre.

Il sera attribué 30 kUos par ara à 
planter, svec un maximum de 80 kl- 
ioa par jardin.

Les mslrlas délivreront un bon nu­
méroté lequel permettra d’obtenir ul-

gretté que les obligation* de sa Itérieurement lee plants auprès des ré-
charge ne lul aient pas laissé le 
temps de visiter plu* complètement

psrtlteura co m m un sux  dés'.KDéa 

Les bénéfialsirat pourrant an 1141

Venise. 15. — Le Poglavnik est 
arrivé, aujourd’hui matin, à Venise, 
où le comte Ciano. ministre des 
AffaU-es étrangères dltalie. l’avait 
précédé de peu. La rencontre des 
deux hommes d’Eut a été très cor- savaient 
diale. Sur tout le passage, de lajOèsarmê,
gare à l’hôtel, des manifesutions:----
de sympathie de la population leur

est accompagné de M. lÆrcovic. I Nouvelles restrictions
ministre des Affaires étrangères de 
Croatie de M. Pue. ministre de la 
Justice, ainsi que* du ministre d’Ita- 
Ue et de l’atUché mUlUire lulien 
à Agram

LE FUEHRER ORDONNE DES 

FUNÉRAILLES NATIONALES 

POUR LE MINISTRE 

< HANSKERRL

Berlin. 18. — Le Puehrer a ordon­
né des funéraiUes nationale» pour 
le ministre du Reicb Hans Kerrl. 
qui vient de décéder. La cérémonie 
OfficieUe aura lieu le 16 décembre, 
à 18 heuret, à la chancellerie du 
Reich.

Asie orienule concorderait, en 
étroite collaboration, avec les ef­
foru simultanés de l’AUemagne et 
de l’ItaUe en Europe.

« L’armèe impériale, a enfin af­
firmé l’ambassadeur, a, par une 
tension extrême de sa volonté, subi 
l’inatruction la plus dure qu’on 
puisse s’imaginer et elle est enflam­
mée de sa fol en la victoire finale. 
Derrière eUe se trouve le peuple 
prêt à mener à la vie et à la mort, 
cette guerre o.ui lui a été imposee 
et à tout sacrifier. Voici l’heure où 
l’AUemagne. l’Italie et le Japon 
s'aUgnent coude à coude pour la 
lutt* commune jusqu’à la victoire. 
Je puis vous assurer, au nom du 
peuple japonais, que la confiance 
que l'Allemagne et l’Italie mettent

de la consommation 

de courant électrique
Vichy. 18. — Le manque d’eau né­

cessaire à la marche des usines 
hydro-électriques et la pénurie de 
charbon impose de sévères mesure.? 
qui toucheront toute l’industrie.

Du 21 décembre au 4 janvier pro­
chain. devront cesser leur activité, 
les étabhssements qui consomment 
plus de 20 tonnes de charbon par 
mois ou plus de 10.000 mètres cubes 
de gaz de ville ou encore qui dispo­
sent d’une puissance égale ou *up«- 
rieure à 20 kw*.

Pendant les cinq premiers jours, 
ainsi que du 29 au 31 décembre, ces 
entreprises pourront utUiser leui 
personnel à des travaux d'inven. 
taire. Aucun licenciement, ni mis< 
à pied ne pourront être prononce»

La rémunération du personnel 
pendant les jour* d'arrêt total sera 
fixée par arrêté ministériel.

Des dérogations sont prévue» eu 
faveur de» transport*, des télé-com- 
municatlon*. de» services public* de 
l’eau, du gaz et de l’électricité, des 
mine» de combustible, de» usines 
d'aumenuuon et de* usines à feu 
continu.

Les directeur* régionaux d'électri­
cité pourront, en outre, autoriser eu 
cas de pluie les usine» d’electro- 
métallurgie à pour»uivre leur acti­
vité normale.

N. D. L. R — flous publions cette
en nous, ne sera pas trompée. Danslin/ormafton à titre documentaire, 
notre reaolvition reposent les garan-1 toutes dispositions nouvelles intérei- 
ties les plu» sûres pour amener plus sant notre région devant ttre prîtes 
promptement et plus cerUinement par VAdministration compétente de 
la victoire finale. » eette mime région

cultivé.

Le« pianu distribué* devront etra 
conaervés aoigneuaement. c'eat-à-dlre 
mla en clayettes. Aucune attribution 
auppltmenWlra ne aera faite et au- 
cut^.ÿjV^ian. flc4>ourrituto. ou. da gel 
na ai^a gdmUe.

AVIS DE CONCOURS

les deux dépsrtement». Mais 11 a te- , ,  vair retirer une oarte da oonaam- 
nu. aussitôt que possible, à venir au maticn de pommai da terra par ara 
moins à Lille et à Arras pour se ■ 
rendre compte, sur place, de la si­
tuation.

» Il tient à faire savoir aux dl 
gne» populations du Nord et du Pas 
de-Calals et, tout particullèrameut 
à celles de» agglomération* ouvriè­
res, que sa préoccupation constante 
est • a^asvCtti leur ravluuiement.
Mais U tient aussi à le* mettre en 
garde contre le» méfaits du marché 
noir et de la contrebande qui cau­
sent un si gros préjudice aux deux 
départements et qui. d’accord, avec 
les Autorité» d’occupation, vont fai 
re l’objet d’une répression «ccrue :
11 *ouhaite que se multiplient les 
efforts pour la production des Jar­
dina ouvriers et famUlaux.

» A roccasion d’une réception à 
la Préfecture. M.le Secrétaire d'EUt 
a eu le grand plaisir de rencontrer 
Son Eminence le cardinal Liénart, 
évéque de LiUe. »

1» RECRUTEM ENT DE MtDECINS 
INSPECTEURS-ADJOINTS 

DE LA SANTC

Un Concoura pour le recrutement 
de Médeclns-Adjolnta de la Santé au­
ra lieu le 10 février 1942. à Parla 
et dans les Centrea de la zone non 
occupée qui aeront désignés ultérieu­
rement.

2° POUR  L ’EMPLOI D'INSPECTEUR- 
ADJOINT 

DES SERVICES DE L ’ASSISTANCE

On Coucoura pour l'emploi d'Ina- 
pecteur-Adjolnt doa Service» da l’Aa- 
«latance aura lieu le 17 février 1942: 
les inacrlptiona aeront cloaea la 25 
janvier 1842.

Le* épreuvea écrttea et oralea ae­
ront paaséea à Parla et dans dea Cen-

DANS LA POLICE
Par arrêté en date du C décem­

bre 1B41 ;
M  Dsfiimai (Jacques) candidat 

clvU. est nommé inspecteur .su-¡très de la zone occupée qui seront 
glaire de la police nationale, à li-, désignés ultérieurement 
tre précaire et révocable, au ser-! Pour tou» renaelgnement* complé- 
vice des ren^eignemenu généraux.imentairea concernant cea deux Cçm- 
à Lsn». en r^mplsoement de u

|2«. rue inkermann à Lille.
M. Jérams (Leui* (candidat clvU,; 

est nommé Inspecteur sugiaire de| 
la police nationale, à titre précaire 
et révocable, au aervlce des rensei­
gnement» généraux, à Len».

Ces nominations auront leur el- 
fet à compter du 21 décembre 1941.

DÉMENTI DU SERVICE 

DES PRISONNIERS DE GUERRE
Le bruit »’est répandu qua les 

comtMittanu rapatriés da Syne pour­
raient, à Kur retour en Pmnce. fair* 
une demaande dc libération en ia. 
veur d ’un prisonnier de guerr» an 
Allemagne.

Cea brulu aont dénuée da tout 
fondement. La direction du aervlce 
des prisonniers da guerre met en 
garde, une fol* de plus, laa famillea 
contra lea fauaaaa nouvellea ct leur 
recommande nutamment de ne tenir 
pour acquis que le* cas de libération 
ou miae en congé de captivité portée 
à leur coanaiaaance par la voie des 
communiqués officiais.

Le Service Régional de* Aaauran- 
ces Socialea Informe que cont ou- 
verU :

lo Un Concoura pour l'emploi 
d ’inspecteur stagiaire dea Service« 
Régionaux dea Aaaurancea Sociales ;

a» ün Concoura pour l'emploi de 
Rédacteur-Vérificateur atagiaire dea 
Servxea Régionaux des Assurances 
Sociales.

Lea candidata éventueia aont Infor­
mée que dea conférences d'informa­
tion aur la législation dea Aaaurancea 
Sociales seront faltas au alége du 
Swvlce Régional dea Aaaurancea So­
ciales de Lllle, 48. rue Royale : 11 
leur appartient, en conéaqucnce. de 
ae mettre en rapport avec le Direc­
teur de ce Service afin de recevoir 
totu renseignemenu concemant ce» 
conférences dont la première aura 
lieu ssmedi 20 décembre, à 18 b.

U S E Z  et U T I U S E Z  not 

P E T IT E S  A N N O N C E S

IM ■ TT «  i
is

Elle savait, par Marthe, que la Jeune 
lemme était, en effet, bonne et châ  
nuble, dépourvue de cette morgue, 
de ces exigences vaniteuses qui ren­
daient si déplaisante pour ses Infé- 
neuis 1» présidente Debrennes. Fort 
amoureuse de son mari, elle avait paru 
très heureuse, pendsnt sa courte imlon. 
Quant à M. de TarUiy, si. comme on le 
supposait. U ne répondait qu’imparfai­
tement *  de* aentlmenu aussi ardenu. 
nul n'avait Jamais pu méconnaître qu’U 
fût un époux courtois, sachant entourer 
ss femme d’attentions discrètes et ren­
dant fréquemment justice à se* frande* 
quaUlté* de eosur — alnil çpi’U venait 
de le faire enoore à oe moment même.

Néanmoins, aon veuvage ne lul avait 
guère paaé, dlsait-oa Après quelques 
■emalnea de aoUtode dan* un de *e* 
domainea du Nord, U était parti pour 
un «o m *  en Algérf. d’où U était ra- 
veBU plein d'entram. de aéduction. et 
pU» que Jamai*. La doooe et
aiBOwanas CHaMe paraissait tout à falt 
oubliée, «t l’enfant qu’eUe avait donné 
i  CkiMlaa deiwsuratt iDcapable de 
faire ‘vibrer ee cceur g laoé par l’égolaaie 
^  lss adulation*.

M. de Tarlay. après un instant de si­
lence pendani lequel U considéra avec 
le plus vif mtérêt le déUcat profU de 
Mitai, se pencha vers la jeune fiUe. pres­
que Juaqu’à toucher de ses boucles bru­
ne* le petit bonnet de mou*seline.

— Chantes-nous quelque cbose, pour 
que mon ami juge de U  tieauté de votre 
'voix.

La rougeur se fit brûlante, sur le vi­
sage charmant. MiUi balbutia :

— Je ne poturai* pa*. monsieur....
Chriatian répéU d’im ton moqueiu :

— Je ne pourrai* pa*, mon*ieur.„ Est- 
ce donc que noiu vou* (ai*ons peur, 
mon Joü Bptit roe*ignol 7

Se* yeux *ourianU. ironiques, et dé- 
gaceant de chaudes careeaes. cher 
chàlent lee yeux de Mltsi, qui essayaient
de *e dérober *ou* leur» paupière* fré- 
nnasaotea Et ce regard de pauvre petit 
oiaeau inquiet, apeuré, fuyant la faacl- 
oatioa, amenait un «ourire amusé, un 
peu railleur, aur le* lèvre* de CbrlMian.

Svengred, dont le front ae pUautlt 
dit avec quelque vivacité

— Ne tourmente pa* Mlle MlUl, mon 
cher ami. Je oomprend* fort bien qu’il 
lul parai*(e difficile de chanter alnci 
devant de* étrangers.

Jacques Intervint, d’un petit ton im­
pératif :

— MiUl, chante rten que pour mol I
M. de Tarlay se mit à rire.
— Ah ! tu crois cela, mon garçon f 

Peste, tu n’es pas peu gourmand I Dne 
voix pareiUe. qui ferait courir tout Pa­
ris et tonte -l’Europe I Non. non. nous 
la feron* entendre à d’autre*... et nou» 
en jouirons nouvmémes, quand vou» se 
rez tm peu apprivoisée, MiUl.

Il se leva d'un mouvement aouple et 
nonchalant, en ajoutant :

— AUons, OlaU*. U faut aller faire 
acte de présence au tbé de ma grand’- 
œère. PourUnt ce berceau da roae» est 
déUcleux, et je m’y aturde *ls volon­
tiers

Son sourire, son regard dirigé vers 
Mlttl disaient clairement la raison de 
cet attrait... Après un baiser distrait à 
son fils, un amical signe de téte à l’in­
tention de la Jeune fille. U réloigna 
en compagnie du Suédois, qui avait 
adresse à Mitsi le même respectueux 
salut qu’à l’arrivée.

Au toumant de l’aUée. Christian de­
manda gaiement ;

— Quf dis-tu de cette petite mer- 
veUle. mon cher ? Ravissante, n’est-ce 
pas T.. J’en suis déjà positivement amou 
reux, en vérité I

Olatts SMngred tourna vers son ami 
un regard sérieux, presque sévère

— Jc veux croire que tu réfléchiras 
avant de commettre cette mauvaise ac­
tion, Christian ? Car ce serait odieux

de profiter de l’isolement, du malheur. 
de cette enfant, pour en faire une vic­
time de ton caprice.

Svengred était le seul être dont M. 
de Tarlay acceptât parfois quelques cri­
tiques. Mais cette tois. U fronça les 
sourcils, en ripostant avec une séche- 
rtsse ironique ;

— Voilà encore de tes grands mot», 
Caton le censeur I Une mauvaise ac­
tion 1 Rien que ça l_. Parce que J'aurai 
doimé à cette Jolie MUal le moyen de 
sortir de la situation misérable où l’ont 
ml*e ma grand’mère et ParceuU I Mais, 
mon bon, réfléchis donc qu’eUe est fa- 
Ulement destinée à cela. Sa mère éUlt 
ballerine dans qurique théâtre viennoi» 
de troisième ordre, et. d’après les rensei­
gnemenu obtenus à son sujet par Par­
ceuU. elle se classait parmi les moins re­
commandables de la corporation. Miui 
est sans famille, san» un sou vaUlant — 
et eUe possède un charme, une beauté 
capables de rendre fou qui eUe voudra. 
L’aUvisme aidant. eUe tombera un Jour 
ou l’autrt... et dès lors, qu'importe que 
le tentateur aoit moi ou un autre ?

Svengred s’écria vivement ;

— Voilà de singulières théorie» I 
Quoi I parce que cette pauvre «nfant eu 
fille d’une créature dévoyée — peut 
étr» entraînée au mal non par perver- 
»ion foncière, mais par les dangereux 
écueils de sa professitm — tu la con­
damnes »an» rémission au même aort T

iJe regardais tout à l’heure la pauvre 
lenfant, et je remarquais combien, »ous

le trouble et la gène que lui causait t«n 
attention trop admlratlve. aon regard 
restau pur, candide, refléUnt, semblait- 
U, une àme dèUcate et sans ombre.

Christian eut un éclat de rire légé- 
u'ment sarcastique en jetant un ooup 
d'œil narquois sur son ami. dont la phy- 
skinomie. généralement calme, s’éult un 
peu snUnée.

— Je vois que tu l'as bien examinee 
cette charmante MiUl ?... Et tu cn cs 
déjà amoureux, toi aussi, ô sévére 
Olaüs !

Un peu de rougeur colora le teint du 
Suédoi» — ce teint, trop blanc, trop 
diaphane qui décelait une santé fra­
gile. Avec un léger mouvement d’épau­
les. Svengred répUqua :

— L'amour, si je l’éprouve jamai* 
*era chez mol autre chose que ce que tu 
appelles de ce nom. Mai» cette enfant 
isolée, menacée, m’a profondément tou­
ché. Je voudrais la sauver du triste 
tort que tu lul prépare».

— Le triste sort I Ah I mon pauvre 
Olaüs. tu ss encore des Ulusion» sur les 
femmes, toi t Mais je les oonnais assec 
pour affirmer que Mlt*i. enlevée par 
mol à sa situation actueUe et comblée 
de tout ce que peut désirer un oerveau 
témUiü». aura vite falt d’oublier le* 
quelque* acrupule* qu'eUe peut encoN 
conserver aujourd’hui I

Svengred secoua la téte.
— Je n'en »uis pas »ùr du tout.
— Nous verrons !.. Et »ais-tu. mon 

cher î... Eh bien, je te promett. si eUe

me résiste eérieusement — car U y a 
deL résistance» qui ne »ont que camé* 
die — je te promet», dls je. de la laisser 
tn repo». cette Mltsi pour laqueUe tu 
parais avoir Unt d'Uiquiétude

OlaUs. jetant un regard sur la phy­
sionomie railleuse dc ton ami. sur ce» 
yeux luperbes qui étincelslent d’ùmile 
et de déli amuse, murmura avec quel­
que amertume :

— Oui, oui. tu connais ton pouvoir, 
ensorceleur ! Pauvre pellt'c créatura, 
seule, malheureuse er<a t’aimera... et 
tu t’amuseras quelque temps de cet 
amour, pour le fouler aux pleis ensuite. 
Ah I Christian, tu n’a» donc pas de 
cœur pour agir ainsi f

M. de Tarlay eut un »ourire d’ironie 
et ne répondit pas. A ce moment, d’une 
allée voisine, surgissaient Plorine. M de 
Montrée et Ludovic Nautier. le peintre 
qpi dc ChrlstUn. Les deux groupes fu­
sionnèrent et prirent ensemble le che 
min du chiteau. «ù la présidante affralì 
aujourd’hui à quelques châtelains du 
volsinsge un thé intiate. Christian se 
montra particulièrement gai. cet avrès- 
mldl-là. et toute la aoirée : mais Sven­
gred conserve un pli proftmd sur «oa 
front élevé, une ombre de triateaæ dan» 
»e» yeua bleus, ct plu* d’uae fols. U nc 
put dVml^her de diriger vars «on «ml 
un regard de doulauMUse tadigaatlon.

VIU
Oans l’après-mldi du lendemain, tan­

dis que MiUi habillait Jacques pour la 
promenade. Léonie vint l’informer que

d’après les ordres de M le vicomte, elle 
aurait désormais sa chambre dans l’ap­
partement de M. Jacques, comme Doro- 
thy. et prendrait ses repas seule avec 
la gouvernante. En un mot. elle n aurait 
plus de rapports avec le personnel do­
mestique. En outre, elle devrait quitter 
sa tenue de servante et serait traitée 
sur lt même pied que Dorothy.

Cette communication ne fut accompa­
gnée d’aucuns ccxnmentaire*. Non. cer­
tes que ceux-ci ne frissent prêu à jail­
lir de» lèvres de Léonie. que la rage 
étouffait 1 Mais la femme de charge 
était une prudente personne, qui savait 
contenu ses inimitiés dès que son mté­
rét le lui commandait. Tant que cette 
péronnelle de MiUl serait en faveur 
près de M. de Tarlay, U conviendrait 
de mettre une sourdine' sux manifesta­
tions hostiles qui risqueraient de provo­
quer le mécontentement du maltt«. Mais 
dé» que la fantaisie de celui-ci aurait 
pris fm. et ce serait vite falt. car (m 
le disait très fantasque, avec queUe Joie 
sauvage Léonie laiiserait enfUi débor­
der ss haine et accablerait de soo mé­
pris U  misérable psUte créature dont 
ls fière dignité l'exaspérait

Mme Debrennea et. Ftoirlae, quand 
eUea apprirent la déeiaiaa de Chrutian 
nc fuient »as aïoia* imtéaa que la fem­
me de charge. Mlle Dubalde par Jalou­
sie la préaidente pour d’autt«* motif» 
qu'elle expoea le lendemain mattn à 
Paroeuil. mandé en »oa appartement.

fA suivra/.


